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Peintures murales fragmentaires à composition architecturale 
de la villa de Marina di S. Nicola (Ladispoli)

Mathilde Carrive

Abstract

The complex at Marina di San Nicola, ca. 30 km north of Rome, is a large villa maritima including a belvedere tow-
er whose excavations have unearthed rich decorations. Along with wall paintings still in situ, there was also a consid-
erable quantity of fragmentary material whose study is under way. This paper presents the preliminary results of the 
study of one group of fragments among the various identified so far.
Key-words: fragmentary wall painting, central Italy, roman villa, imperial periode, architectural motifs
Parole chiave: intonaci frammentari, Italia centrale, villa romana, età imperiale, motivi architettonici

Le site de Marina di S. Nicola, situé à environ 30 km au nord de Rome, sur l’actuelle commune 
de Ladispoli, accueille une vaste villa maritime, dont la construction est actuellement datée de la pre-
mière moitié du Ier s. ap. J.-C. Si différentes hypothèses ont circulé quant à ses propriétaires au cours 
du temps, on s’accorde généralement pour reconnaître qu’elle dut, au moins dans sa phase du IIIe s., 
appartenir à l’empereur, comme le suggère la découverte de deux fistules de plomb portant le nom 
d’Hélagabal (AE 2004, 556)1.

La villa est composée de quatre corps de bâtiments distincts (fig. 1): le corps central, doté de deux 
grands jardins et accueillant le secteur résidentiel; deux portiques (D et I), presque perpendiculaires à 
la mer; deux groupes de salles (L, M, N, O, P et H) isolés du corps central qui présentent une orienta-
tion différente et dont la fonction reste incertaine. Le portique I comporte, à son extrémité nord, une 
tour belvédère qui a fait l’objet de plusieurs campagnes de fouilles à la fin des années 19802.

Cette tour a livré un riche décor, en place et fragmentaire: pavements de mosaïque, placages de 
marbre, corniches et frises de stuc, peintures murales3. Les fouilleurs ont en particulier prélevé de 
très nombreux enduits peints fragmentaires, en situation d’effondrement primaire ou secondaire. Ce 
matériel, actuellement conservé dans les réserves du musée de Civitavecchia, est en cours d’étude par 
l’auteur4. En 2015-2016, ont été étudiées l’ensemble des caisses provenant de la pièce 10 (fig. 1): outre 
le plafond à fond blanc effondré en place, qui a pu être restitué5, elles ont livré les vestiges de décors 

1   Certains auteurs (Nibby 1837, pp. 528‑529; Tocco 1867, pp. 209‑210; Proietti 1980, p. 44; Nardi 1981, p. 113), da-
tant sa construction de la fin de la République, ont proposé d’y reconnaître la villa de Pompée, mentionnée dans plusieurs 
textes de Cicéron (Cic, Mil., 2, 54; epist. 9, 6, 1). Plusieurs chercheurs ont néanmoins souligné l’absence d’indices concrets 
pour corroborer cette hypothèse (Caruso 1990, p. 307; Lafon 1990a), qui doit être complètement rejetée si l’on accepte de 
dater la construction de la première moitié du Ier s. ap. J.-C. Des données épigraphiques suggéreraient en revanche que la 
villa ait été propriété impériale dès le IIe s. ap. J.-C. (Enei 2008, pp. 126-128).

2   Les fouilles ont été conduites par X. Lafon, en collaboration avec la Soprintendenza per l’Etruria Meridionale et 
l’École Française de Rome (Lafon 1988; Lafon 1989; Lafon 1990b; Lafon 1990a; Lafon 1991; Lafon 1992; Lafon 1994).

3   Les résultats préliminaires de l’étude de ce décor ont été publiés dans Carrive 2014b; pour les peintures conservées 
en place voir également Carrive 2014a, pp. 269-270.

4   Nous souhaitons remercier très chaleureusement les restauratrices du musée de Civitavecchia et, en particulier, An-
tonella Catalano, qui, dans des conditions parfois difficiles, se sont montrées d’une grande disponibilité et m’ont permis de 
travailler dans de bonnes conditions sur ce matériel.

5   Carrive, Raimondi, à paraître.



150 mathilde carrive

AIRPA I - Nuovi dati per la conoscenza della pittura antica

Fig. 1 - Villa de Marina di S. Nicola, plan d’ensemble et zoom sur la tour belvédère (DAO M. Carrive, à partir 
de Lafon 1990a).
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pariétaux rouge bordeaux. La campagne d’étude 2017 a permis d’identifier des fragments présentant 
des caractéristiques techniques et stylistiques comparables au sein du matériel récolté dans les nive-
aux de destruction des pièces 1, 1B et 3 (fig. 1). Sont présentés ici les résultats préliminaires de l’étu-
de de cet ensemble cohérent. Les peintures ne peuvent être attribuées à aucune des pièces du rez-de-
chaussée, qui ont toutes conservé au moins partiellement leur revêtement pariétal, et devaient donc 
décorer des espaces situés à l’étage6, apportant ainsi un précieux témoignage sur un secteur de la tour 
aujourd’hui disparu.

L’observation macroscopique des supports et de la couche picturale a permis de distinguer deux 
groupes, nous conduisant à restituer deux pièces décorées dans le même goût, vraisemblablement de 
manière contemporaine.

Décor 1

Du premier groupe, on conserve l’équivalent d’une dizaine caisses7, provenant principalement 
des niveaux de destruction des espaces 1 et 3.

Le revers des fragments est parfaitement lisse, à l’exception de reliefs ovoïdes ponctuels identi-
fiés comme des négatifs de piquetage (fig. 2).  L’enduit a donc été appliqué sur une surface lissée et pi-
quetée, qu’il s’agisse d’un revêtement peint antérieur ou d’un niveau de préparation. Aucun des frag-
ments observés n’a conservé de traces de ce support et aucun élément piqueté n’a été repéré dans le 
matériel; certaines plaques montrent par ailleurs les négatifs d’un lissage grossier. Notre hypothèse 
est la suivante: l’enduit a dû être appliqué sur un niveau de préparation parfaitement sec, ce qui expli-
que qu’il ait été piqueté et qu’il n’y ait guère eu de cohésion entre les deux ensembles; cette couche de 
préparation, peut-être conservée sur les parois détruites, a dû être évacuée par les fouilleurs avec les 
matériaux de construction, ce qui explique que l’on n’en observe aucune trace dans le matériel récolté.

L’enduit est composé de seulement deux niveaux (fig. 2). La couche de préparation est constituée 
d’un mortier gris clair, homogène, à granulométrie fine, présentant de rares nodules de chaux et quel-
ques négatifs d’éléments végétaux; son épaisseur est comprise entre 0,5 et 1,4 cm. La couche de fini-
tion, à matrice blanc beige également homogène, est épaisse de 0,2 à 0,4 cm. La couche picturale a été 
parfaitement lissée, donnant au fond rouge bordeaux une légère brillance.

Les plaques remontées permettent de restituer une composition architecturale sur fond mono-
chrome rouge bordeaux, qui devait se développer sur au moins deux zones.

Sur la plaque 1 (fig. 3), on identifie 
l’angle d’un édicule représenté en perspec-
tive. Au premier plan, apparaît une colon-
ne cannelée à chapiteau corinthien stylisé; 
le relief du fût est suggéré par un dégra-
dé de beige. Cette colonne supporte un 
entablement également stylisé mais relati-
vement détaillé: l’architrave semble dori-
que (le filet jaune bouleté qui la couronne 
pourrait en effet correspondre à la taenia 
et ses regulae); la frise présente sur la moi-
tié de sa hauteur des stries obliques bleues 
que l’on pourrait interpréter comme l’om-
bre de denticules; la corniche, traitée en 
jaune et rose, offre un soffite décoré de 
modillons et caissons alternés, traités en 

6   La présence d’au moins un étage est attestée par l’escalier monumental 1B.
7   Il s’agit de caisses de 30 x 50 cm remplies sur un seul niveau.

Fig. 2 - Décor 1, tranche et revers de l’enduit (cliché T. Crognier).
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vert foncé et marron. À l’arrière-plan, une autre colonne est réalisée dans des teintes plus sombres 
pour traduire l’éloignement; entre ces deux plans, on devine le couvrement de l’édicule, peu lisible. 
L’édicule n’a pas de fronton mais son entablement est surmonté d’une bande verte bordée d’un fi-
let blanc, formant un L. Elle supporte une tête ailée sur pied végétalisé, représentée de profil dans de 
délicates teintes beiges, grises et rosées: ses cheveux sont pris dans un tissu noué derrière la nuque par 
une sorte de ruban et tenu, sur le sommet de la  tête, par un diadème derrière lequel se dresse une sor-
te de plume; une grande aile se déploie à l’arrière de cette plume; les traits du visage sont soulignés par 
des touches marron. À gauche de l’édicule, part une autre architecture caractérisée par un simple en-
tablement. On reconnaît la même séquence que celle décrite pour l’édicule (architrave dorique, frise 
et denticules (?), corniche à soffite) mais réalisée de manière beaucoup plus rapide. Cette architectu-
re, que l’on pourrait identifier comme un bras de portique, est encadrée intérieurement par une bande 
rouge doublée d’un filet blanc. Les teintes moins vives utilisées pour cet entablement suggèrent qu’il 
se trouve à l’arrière de l’édicule principal.

Une peinture d’Herculanum conservée dans les réserves du MANN offre un bon parallèle pour la 
structure de l’édicule. On observe notamment, sur l’entablement plat, une bande beige en L, suggérant 
une architecture très stylisée devant laquelle se détachent des acrotères métalliques. La zone média-
ne rouge du triclinium C de la villa de Murécine constitue une comparaison intéressante concernant 
le traitement chromatique des différents plans (fig. 4)8: les couleurs plus lumineuses comme le jau-
ne sont privilégiées au premier plan tandis que les éléments arrière sont rendus dans des teintes plus 
sombres, avec des pigments plus dilués. Quant à l’emploi de bandes rouges en encadrement intérieur 
d’architectures, il trouve de nombreux parallèles dans les décors de Quatrième Style. On peut citer la 

8   Esposito 2009, planche LVIII.

Fig. 3 - Décor 1, plaque 1 (cliché T. Crognier). Fig. 4 - Murécine, villa, triclinium C, détail du décor 
(d’après Esposito 2009, pl. LVIII.3).
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zone supérieure du cubiculum AA de la Casa di Iulius Polybus à Pompéi (IX 13, 1-3)9, les échappées  
du cubiculum 11 de la Casa dell’atrio a mosaico à Herculanum (IV, 13)10 ou l’édicule central de la zone 
médiane jaune du décor de la pièce B dans la Casa Bellezza à Rome11. Soulignons enfin la très belle 
qualité de réalisation de la tête ailée, que sa coiffure pourrait rattacher à la sphère égyptienne, comme 
le suggère la comparaison avec plusieurs figures participant à une procession isiaque, issues du tricli-
nium o de la Casa del Centenario à Pompéi (IX 8, 6)12.

La plaque 2 (fig. 5) montre également une combinaison d’architectures sur plusieurs plans. Le 
traitement chromatique et stylistique des colonnes et de l’entablement est tout à fait comparable à ce-
lui de la plaque 1; on retrouve également la bande d’encadrement intérieure rouge bordée d’un filet 
blanc. La comparaison avec un détail du décor déjà cité du cubiculum AA de la Casa di Iulius Poly-
bus à Pompéi (IX 13, 1-3) suggère un bras de portique en perspective passant à l’arrière d’une autre 
architecture.

La finesse de ces motifs (les colonnes et les bandes colorées ne mesurent guère plus de 3 cm de 
large) et le fait qu’édicules et autres architectures s’enchaînent sur plusieurs plans nous invite à placer 
ces plaques en zone supérieure.

Un autre ensemble cohérent se dégage au sein de matériel: plusieurs petites plaques ont livré des 
portions de fines guirlandes de feuilles et fleurs en feston passant devant des colonnes doublées d’u-
ne bande vert azuré bordée d’un filet rouge orangé (fig. 6). Les colonnes sont rendues par des filets 
multiples beiges et gris bleu; la guirlande est composée de feuilles vertes stylisées devant lesquelles 
se détachent des petites fleurs bleues, beiges et orangées. Les peintures du triclinium C de la villa de 
Murécine constituent de nouveau une bonne comparaison pour ces délicates guirlandes suspendues 
dans les architectures (fig. 4).

Ces éléments présentent des dimensions similaires au groupe précédent mais la gamme chroma-
tique varie: les colonnes sont traitées dans des tons moins vifs et les bandes rouges d’encadrement 
intérieur sont remplacées par des bandes vertes. On pourrait les situer dans une autre section de la 
zone supérieure, mais, la présence d’enchaînements n’étant pas ici attestée, il n’est pas non plus à 
exclure qu’ils appartiennent à des échappées de zone médiane.

Un dernier ensemble de motifs se distingue par ses dimensions plus importantes. On obser-
ve en effet sur certaines plaques des portions de colonnes larges de 4 à 5 cm; elles apparaissent par 

9   Esposito 2009, planche CXXIX.5.
10   Esposito 2014, planche 126.6.
11   Boldrighini 2003, en particulier fig. 116.
12   De Vos, De Vos 1980, pp. 35‑43.

Fig. 5 - Décor 1, plaque 2 (cliché T. Crognier). Fig. 6 - Décor 1, plaques 5 et 8  (cliché T. Crognier).
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deux, accolées (fig. 7) ou séparées par une ban-
de bleu égyptien. Le fût cannelé est rendu par 
des filets multiples allant du beige au marron. 
L’une des plaques livre une portion d’entable-
ment passant derrière la colonne; il est peu li-
sible mais son traitement diffère nettement de 
ceux observés sur les plaques 1 et 2. Des objets 
étaient peut-être suspendus à ces entablements, 
comme le suggèrent deux petites plaques dont 
la surface picturale est assez dégradée: l’une 
montre l’extrémité d’un motif circulaire, placé 
juste sous l’entablement et dans lequel on peut 
reconnaître un bouclier13; sur l’autre, on iden-
tifie le haut d’un vase ou d’une amphore fer-
mé d’un couvercle suspendu à un ruban blanc, 
le tout étant traité dans les mêmes tons rou-
ge orangés que l’hypothétique bouclier14. Plu-
sieurs plaques ont également livré des jeux de 
filets (un filet rouge orangé situé à 5 cm de 
deux filets, vert et de nouveau rouge orangé), 
permettant de supposer que ces architectures 
déterminaient des panneaux avec double enca-
drement intérieur. Bien qu’aucun collage n’ait 
été trouvé entre les différents éléments, l’iden-
tification d’une figure volante sur le fond rou-
ge bordeaux corroborerait l’hypothèse de pan-
neaux avec motif central (fig. 8). Il s’agit d’un 
personnage masculin, nu, réalisé de manière ra-
pide dans des teintes grises, bleues et vertes; on 
ne conserve que sa tête, de trois-quarts droit, 
son torse, son bras gauche levé un peu sous 
le niveau des épaules et le départ de son bras 
droit, également décollé du corps. Les dimen-
sions importantes (la portion conservée, qui 
ne correspond qu’à la moitié du personnage, 
mesure environ 15 x 12 cm) et le mouvement 
des bras invitent à y voir une figure volante de 
zone médiane.

Ces différents éléments permettent de 
proposer une zone médiane structurée par des 
architectures en panneaux monochromes avec 
motif central. Il reste néanmoins difficile de 
déterminer si ces architectures appartenaient à 
des échappées ou s’il faut restituer des édicules 
centraux, la combinaison des deux n’étant pas 
non plus à exclure.

13   On observe souvent ce type de motif accroché directement à l’entablement: parmi les exemples déjà cités on peut 
renvoyer aux édicules latéraux de zone médiane dans les peintures de la pièce B de la Casa Bellezza et dans celles du tricli-
nium C de la villa de Murécine (fig. 4).

14   Quand les objets ne sont pas directement suspendus à l’entablement, ils y sont accrochés au moyen de rubans.

Fig. 7 - Décor 1, plaque 4 (cliché T. Crognier).

Fig. 8 - Décor 1, figure volante (cliché S. Martin).
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Décor 2

Du groupe 2, on conserve l’équivalent de 5 caisses, issues principalement des niveaux de de-
structions de la pièce 10. Le décor est très proche du précédent mais le support diffère nettement.

Le revers des fragments offre une surface irrégulière où l’on devine des formes en losan-
ge qui suggèrent un négatif d’opus reticulatum (fig. 9). L’enduit, appliqué en trois couches, at-
teint une épaisseur maximale de 4,5 cm. La couche de préparation 1 est constituée d’un mor-
tier gris beige, à granulométrie fine, montrant quelques graviers et nodules de chaux épars ainsi 
que des négatifs d’éléments végétaux. La couche de préparation 2 est gris clair; le mortier sem-
ble plus homogène mais présente de nouveau des négatifs d’éléments végétaux. La cohésion entre 
les deux couches est bonne, la limite se 
devinant souvent à peine, si bien qu’on 
ne peut supposer qu’il s’agirait de frag-
ments du décor 1 qui auraient conservé 
toute leur épaisseur. La couche de fini-
tion, blanche, offre une épaisseur mo-
yenne de 0,6 cm. Enfin, la couche pictu-
rale a été moins bien lissée que celle du 
décor 1, le fond rouge bordeaux offrant 
un aspect plus mat et une texture plus 
rugueuse au toucher.

Les fragments récoltés recollent 
très peu mais ils suffisent à identifier 
une composition architecturale sur fond 
monochrome rouge bordeaux. À côté 
de nombreux fragments monochromes, 
on reconnaît une série d’éléments ar-
chitecturaux qui rappellent le groupe 
précédent tant pour l’iconographie que 
pour le traitement chromatique: des 
portions de colonnes cannelées traitées 
dans des dégradés de beige; une colon-
ne composite alternant des sections can-
nelées et des sections à motif de réticulé; 
des portions d’entablement; une base de 
colonne moulurée. Plusieurs fragments 
montrent une bande rouge bordée de fi-
lets blancs qui rappelle les encadrements 
intérieurs du décor précédent.

On identifie également des figu-
res volantes, parmi lesquelles se distin-
gue un satyre traité en nuances de rouge 
orangé (fig. 10): son corps est représenté 
de trois-quarts droit; la tête cornue est 
tournée de trois-quarts gauche et penche légèrement vers l’avant; de son bras droit, levé, il tient 
un thyrse qui repose sur son épaule et passe derrière sa tête; son bras gauche, partiellement vi-
sible, est également levé; il est vêtu seulement d’une peau de bête jetée sur son épaule droite et 
dont les pans apparaissent de part et d’autre de son corps. La réalisation est rapide mais efficace.

Fig. 9 - Décor 2, tranche et revers de l’enduit (cliché T. Crognier).

Fig. 10 - Décor 2, plaque 1 (cliché T. Crognier).
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Analyse stylistique et technique

Les deux décors présentent donc de fortes similitudes tant dans la gamme chromatique, caractérisée 
par des teintes principalement beiges, grises et rouge orangé sur fond rouge bordeaux, que dans le vocabu-
laire utilisé. Par ailleurs, en dépit de différences dans la réalisation des supports, la nature des mortiers sem-
ble, à l’œil nu, assez proche. La couche de préparation 2 présente notamment la même matrice gris claire, 
homogène, avec des négatifs d’éléments végétaux épars.

D’un point de vue stylistique, les deux décors se situent dans la tradition des compositions architectu-
rales de Quatrième Style. En se fondant sur l’analyse du décor 1, on peut proposer de restituer une com-
position à fond monochrome rouge bordeaux, comprenant au moins une zone médiane structurée en pan-
neaux par des architectures et une zone supérieure à enchaînement d’architectures plus fines. Dans l’état 
actuel des données, aucun indice ne nous renseigne sur une éventuelle zone inférieure.

Les compositions à fond monochrome coloré sont rares à Pompéi15. On en trouve néanmoins un bel 
échantillon dans la Casa di M. Fabius Rufus (VII 16, 22). Bien que le rouge bordeaux soit peu, voire pas 
représenté, certains décors architecturaux à fond noir, comme ceux qui ornent l’oecus 62 et la pièce 4416, 
offrent de bons points de comparaison en termes de structure et de vocabulaire. Ils sont tous deux datés 
après le tremblement de terre de 62/63. À Herculanum, les compositions monochromes architecturales 
sont peut-être mieux représentées, mais une fois de plus les fonds noirs dominent. Parmi eux, le décor de 
la pièce 12 de la Casa dell’Atrio a mosaico constitue un parallèle intéressant pour la gamme chromatique, 
avec un usage important des teintes beiges et rouge orangé. Si l’on regarde du côté de la capitale, la Domus 
Aurea livre quelques exemples de compositions architecturales sur fond rouge bordeaux, comme dans les 
pièces 23 et 3317. Situées au-dessus de hauts placages de marbre, elles sont néanmoins limitées à des zones 
supérieures et à des lunettes; elles présentent par ailleurs une richesse ornementale que n’ont pas les com-
positions étudiées ici et une gamme chromatique différente, avec un emploi important du noir et du bleu.

On le voit, si les points de rencontre sont nombreux avec ces décors de Quatrième Style, des différences 
subsistent. Soulignons d’une part l’absence notable de bordures ajourées, qui, si elle demeure  hypothéti-
que pour le groupe 2 dont nous ne conservons qu’une faible portion, semble plus assurée pour le groupe 
1, aucun fragment ne suggérant de motifs de ce type. D’autre part, la gamme chromatique, qui associe un 
fond monochrome rouge bordeaux à des teintes majoritairement beige, rosé et rouge orangé, avec un usage 
très ponctuel de couleurs soutenues comme le bleu égyptien, se distingue également, aussi bien des peintu-
res néroniennes de la Domus Aurea que des décors plus tardifs de Pompéi et Herculanum.

Ces observations nous invitent à placer la réalisation de ces décors plutôt vers la fin du Ier, voire au 
début du IIe s. ap. J.-C. Une telle datation serait corroborée par la composition de l’enduit. En effet, les 
mortiers utilisés pour les peintures murales du portique 7, datées stylistiquement vers le milieu du Ier s. 
ap. J.-C., sont différents, avec un granulat un peu plus épais dans les couches de préparations, composé en 
grande partie de sable volcanique fossile ou de rivière, bien lavé. Cette disparition totale ou partielle des sa-
bles fossiles ou de rivière au profit de sables plus hétérogènes issus de matériaux concassés, semble s’effec-
tuer, à Rome et Ostie, vers la fin du Ier s. ap. J.-C18.

Nous proposerions donc, dans l’état actuel des données, de dater ces décors de l’époque flavienne ou 
au plus tard du début du IIe s., ce qui correspondrait à une phase de décoration qui n’était pas encore at-
testée dans la villa.

Mathilde Carrive 
Université de Poitiers – HeRMA (EA 3811)

Mathilde.carrive@univ-poitiers.fr
15   Voir entre autres l’article de Sara Santoro sur la monochromie dans la peinture romaine (Santoro 2007), qui pro-

pose une liste, quoique non exhaustive, des peintures pompéiennes soit complètement monochromes, soit à couleur pré-
dominante, c’est-à-dire où les zones médianes et supérieures offrent le même fond, différent de celui de la zone inférieure.

16   Grimaldi 2006, pp. 314-319 et 376-390.
17   Meyboom, Moormann 2013, fig. 23.1-2 et 33.1-7.
18   C’est du moins ce que suggèrent différentes études menées sur le Palatin, sur le Pincio et à Ostie et dont les 

résultats concernant la composition des mortiers sont en attente de publication dans les actes de la journée d’étude 
La peinture murale antique. Méthodes et apports d’une approche technique, tenue à Louvain-la-neuve le 21 avril 2017.
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